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Etats-Unis 15,000,000 de catholiques et que sur ce nombre 
les irlandais catholiques ne dépassent pas 5,000,000.

Ou sont allés les 15,000,000 d’irlandais catholiques que 
réclamait le Rév. Père Byrne, en 1873? (1) Qui nous le 
dira ? L’assimilation, qui a été désastreuse pour ceux-là 
mêmes qui la prêchent, n’aurait-elle pas eu les mêmes effets 
sur les éléments nouveaux ? Elle aurait eu des effets plus 
terribles encore parce qu’elle leur aurait enlevé avec la foi 
le caractère spécial à leur race qui faisait leur force et leur 
permettait de mettre toute la mesure de leur talent au service 
de la république.

On a prouvé tant de fois que la langue maternelle était 
la meilleure sauvegarde de la foi, qu’il paraîtrait oiseux d’in­
sister davantage sur ce-point. Qu’il nous suffise de nous ré­
jouir, en passant, de la résistance, victorieuse jusqu’ici, oppo­
sée par les catholiques franco-américains à toutes les tenta­
tives faites pour changer leur physionomie. A toutes les 
théories politico-économiques invoquées pour les engager à 
renier leur origine, ils opposent toujours un refus courageux 
qui ne peut être encore mieux exprimé que par cette parole 
d’un penseur : “ Nous ne sommes pas faits pour ces nourri­
tures, en nous changeant on nous dénature.”

Leur meilleure excuse est encore d’avoir sauvé l’Eglise 
dans la Nouvelle-Angleterre et de s’y être constitués ses plus 
fermes appuis. Il est vrai, cependant, que le dernier mot 
n’est pas encore dit sur cette question. Dès les premiers 
jours, on opposa une digue au développement franco-améri­
cain. Mais le flot montant de l’immigration franco-américaine 
passa par dessus; il inonda les rives trop étroites laissées à 
son cours et sema partout sur son passage le progrès et la 
fécondité. Aujourd’hui que l’immigration canadienne est moins 
forte, qu’elle est même à peu près arrêtée, on constate l’im­
mense moisson de bien qu’elle a préparée, mais on constate 
aussi que, si le flot s’est fait un lit à sa taille, la digue est restée.

Le programme d’assimilation est toujours vivant et ceux 
qui l’ont tracé ne sont pas moins déterminés aujourd’hui 
qu’il y a trente ans à l’exécuter. Là où il a pu l’être il a causé 
des désastres. Là où on a simplement persisté à le mettre 
à exécution il a ouvert dans le sein de l’Eglise des plaies qui
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